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La Ville s’applique à renforcer la cohésion sociale sur son territoire en 
offrant un niveau de services et d’équipements équivalent aux habitants 
des différents quartiers. Elle cherche également à garantir un cadre de 
vie sain et sécurisant à tous les Saint-Briciens. Le territoire reste en effet 
soumis à plusieurs contraintes et risques : pollutions atmosphériques, 
nuisances sonores, mouvements de terrains, inondations. 

« La cohésion sociale est la capacité d’une société à assurer le bien-être 
de tous ses membres, en réduisant les disparités et en évitant la 
marginalisation. » Conseil de l’Europe 

 

 

 

 
1. Une Ville qui favorise la cohésion sociale malgré quelques 

disparités 

! Des disparités notables entre le sud-est de la ville (quartier de la 
Gare et de la Plante aux Flamands) et le reste du territoire 

C’est dans le quartier de la Plante aux Flamands, proche de la Gare Sarcelles-Saint-Brice qu’ont 
été construits les premiers logements sociaux en 1969. Même si la Ville a étendu le parc social 
sur le reste du territoire pour renforcer la mixité sociale (cf. fiche Solidarités), ce quartier 
conserve des spécificités et concentre toujours les populations les moins aisées.
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Le revenu fiscal médian y est 
inférieur à celui du reste du 
territoire. 

 

 

 

 

 

 

Le taux de chômage des 15-
24 ans est supérieur à 25 % – 
alors qu’il oscille entre 10 % et 
15 % sur le reste du territoire.  

 

 

 

 

En 2006, à Saint-Brice-sous-
Forêt, les ouvriers représentaient 
moins de 10 % de la population 
active de plus de 15 ans – alors 
que, dans ce quartier de la 
Plante aux Flamands, ils 
représentaient entre 10 % et 
20 % de la population. 

Taux de chômage des 15-24 ans en 2006 

Le revenu fiscal médian divise 
la population en deux parties 
égales, c'est-à-dire que 50 % 
de la population a un revenu 
supérieur et 50 % un revenu 
inférieur. 

Revenu fiscal médian Iris / unité urbaine 

Source : SIG Ville 

Part d'ouvriers en 2006 

Source : SIG Ville 

Source : SIG Ville 



EPANOUISSEMENT DE CHACUN DANS UN CADRE SATISFAISANT 

 Cadre de vie et lien social 
 

DIAGNOSTIC AU REGARD DU DEVELOPPEMENT DURABLE  VILLE DE SAINT-BRICE-SOUS-FORET 3 

B2 
C3 

 

! Les équipements publics sont assez bien répartis sur la ville 

Presque tous les quartiers disposent d’équipements sportifs et d’établissements scolaires de 
niveau primaire de proximité – pour les collégiens, un système de ramassage scolaire a été mis 
en place, il dessert l’ensemble de la ville (cf. fiche « Enfance et Jeunesse »). 

Le réseau de transport en commun irrigue bien tout le territoire – même le quartier des 
Rougemonts, plus excentré, est desservi par une ligne de bus. (cf. fiche « Déplacements et 
Transports »).  

Les équipements culturels sont concentrés au centre de la ville, autour du centre culturel Lionel 
Terray ; ils sont ainsi facilement identifiables, et accessibles par les habitants. Il serait cependant 
intéressant de créer des relais d’animation culturelle pour attirer une frange encore plus large de 
la population (cf. fiche « Culture et Sport »).  

Répartition des différents équipements 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : révision générale du PLU (2012) 
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On observe également que l’essentiel de structures dédiées aux jeunes – le local des Charmilles 
et le réseau information jeunesse – sont situés dans la partie est de la ville – ce qui semble 
correspondre à la dynamique démographique du territoire. 

! A l’ouest du territoire, les espaces de verdures sont plus nombreux - mais 
moins facilement accessibles à pied et moins aménagés  

La frange ouest du territoire est en grande partie recouverte d’espaces boisés, de vergers et de 
prés ouverts. Certains chemins ruraux permettent de se promener dans ces espaces de 
verdure. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le Grand Paysage saint-bricien 

Source : révision générale du PLU (2012) 
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Cependant, il n’existe quasiment pas de sentiers piétonniers permettant d’accéder à ces lieux, 
depuis l’espace urbain ouest. 

En revanche, dans la partie est du territoire, le maillage des sentiers est plus riche et relie les 
zones d’habitation aux différents espaces verts – notamment au plus grand parc de la ville, le 
parc Georges Brassens.  

Les sentes dans le secteur urbanisé 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

! L’organisation spatiale du territoire ne favorise pas les rencontres et 
les échanges 

La division de la ville en quartiers relativement isolés les uns des autres et le manque 
d’aménagement pour les déplacements doux ne facilitent pas les rencontres entre les Saint-
Briciens (cf. fiche « Déplacements et Transports »).  

Le PLU (plan local d’urbanisme) de 2012 – en cours d’approbation – souligne également la 
nécessité de renforcer la mixité fonctionnelle des trois pôles de centralité du territoire que sont le 
centre-ville, la gare et le centre commercial des Vergers pour leur « redonner vie ». Ces espaces 
ont perdu leur caractère attrayant auprès des habitants – du fait du départ progressif des 
commerces de proximité concurrencés par l’attractivité grandissante des deux grandes zones 
commerciales aux entrées nord et sud de la ville. 

Source : révision générale du PLU (2012) 
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Cette division fonctionnelle du territoire renforce le caractère résidentiel des zones d’habitation et 
ne favorise pas l’animation des différents quartiers. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dans ce cadre, la création d’un centre-ville animé, accessible et attrayant devient un enjeu 
majeur ; l’objectif étant d’en faire un lieu de rencontres et de socialisation. 

Enjeux 

- Renforcer l’intégration du quartier sud-est au reste du territoire ; 

- Développer des relais d’animation culturelle dans les quartiers ; 

- Favoriser la création de liaisons douces inter-quartiers ; 

- Maintenir ou créer des commerces de proximité attractifs dans les différents quartiers, notamment dans le 
centre-ville ; 

- Anticiper le départ à la retraite d’un grand nombre de médecins du territoire. 

Source : révision générale du PLU (2012) 

Les 3 pôles de centralité du territoire 
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2. Le renouvellement du centre-ville a eu peu d’effet sur sa 
fréquentation 

! Une grande partie des aménagements du centre-ville, prévus par le 
PLU de 2005, ont été réalisés… 

Le marché couvert a été reconstruit, une place a été créée en face de l'église au niveau de la 
brasserie, des logements collectifs sont en cours de construction. Ils permettront d’accueillir des 
primo-accédants et de renforcer la mixité sociale dans ce quartier (cf. fiche Solidarités). Une 
portion de voie, parallèle à la rue de Paris, a été créée dans le sud de la ville pour désengorger 
cette dernière, et une nouvelle salle des associations est en cours de construction. 

!  … mais ils n’ont pas forcément eu les effets escomptés 

Depuis mai 2011, le marché est ouvert le mardi, le vendredi et le dimanche matin sur la place de 
l’Église, mais il n’attire pas autant de clients que prévu, et le nombre d’exposants diminue 
également : sa fréquentation dépend, en grande partie, de l’animation du reste du centre-ville – 
qui reste très faible. 

La rue de Paris a perdu son dynamisme historique avec la fermeture progressive des petits 
commerces de proximité – qui se heurtent à la concurrence des zones commercailes, mais 
aussi à des loyers élevés et des surfaces restreintes, en centre-ville. Ainsi, aujourd’hui, seules 
des assurances et des agences immobilières persistent dans ces locaux. 

Enfin, l’absence de liaisons douces inter-quartiers – et la mauvaise répartition des places de 
parking – sont également des freins à la fréquentation de ce centre-ville.  

! Le patrimoine architectural du centre-ville : un atout à valoriser 

Afin d’améliorer le cadre de vie, plusieurs opérations de ravalement semblent nécessaires sur 
les façades des XVIIIe et XIXe siècles, présentes dans le vieux bourg. La Ville voudrait conserver 
et valoriser ce patrimoine architectural. Elle souhaite mener quelques opérations de réhabilitation 
sur des bâtiments publics pour encourager les particuliers à intervenir sur leurs propres 
facades. 

Outre les façades, ces logements sont anciens et ne sont plus toujours de qualité ; ils 
nécessiteraient également des travaux de réhabilitation. La dernière OPAH (opération 
programmée d’amélioration de l’habitat) a été menée par la Ville en 2000, et un nouveau projet 
est en cours d’étude et concerne notamment le centre-ville.  
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3. Santé : un niveau de services à maintenir  
 

Professionnels de santé à Saint-Brice-sous-Forêt 

Médecins 
omnipraticiens 

Spécialistes en 
gynécologie 

médicale 

 Spécialistes 
en 

psychiatrie 

 Spécialistes 
en 

ophtalmologie 

16 (15 en 2011 selon 
l’ARS) 

1 1 2 

 

Chirurgiens- 
dentistes 

Infirmiers Masseurs- 
kinésithérapeutes 

8 5 11 

 

Opticiens-lunetiers Orthophonistes Pédicure-
podologues 

Audio- prothésistes 

6 4 1 1 

Sources : Insee, données 2008 

Si on reprend les chiffres de l’agence régionale de santé d’Île-de-France, on observe que le 
territoire est mieux pourvu en médecins généralistes et en dentistes que le reste du Val d’Oise – 
mais moins bien pourvu en infirmiers. 

Enjeux 

- Redynamiser le centre-ville en faisant revenir des commerces de proximité. Se saisir du droit de préemption 
pour acquérir les locaux en rez-de-chaussée de la rue de Paris et les louer à des petits commerçants; 

- Favoriser l’accès du centre-ville en transport doux ; 

- Limiter la circulation sur la rue de Paris pour la rendre plus sûre et plus agréable pour les piétons ; 

- Mettre en valeur le patrimoine architectural du centre-ville. 
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Nombre de professionnels pour 100 000 habitants 

 
Médecins 
généralistes 

Infirmiers Dentistes 

Saint-Brice-
sous-Forêt 

105 35 56 

Val d'Oise 82 45 39 

Île-de-France 89 40 54 

Sources : Insee et ARS Île-de-France 

En outre, le diagnostic du Val d’Oise réalisé par l’agence régionale de santé en 2011 souligne 
que l’offre libérale médicale et paramédicale du département est acceptable pour le moment, 
mais menacée à court terme, puisque 30 % des omnipraticiens ont plus de 55 ans. À Saint-
Brice, ce chiffre est encore plus alarmant, il atteint 47 % en 2011 (soit 7 médecins sur 15). 

4. Le territoire est soumis à plusieurs nuisances et risques que la 
Ville cherche à maîtriser 

! La proximité de l’aéroport Roissy–Charles-de-Gaulle et de plusieurs 
grands axes de transports engendre des nuisances sonores pour les 
habitants 

Une partie nord et sud du territoire sont situées en zone C du plan d’exposition au bruit (voir 
encadré) de l’aéroport Roissy–Charles-de-Gaulle et le reste du territoire est en zone D.  

Ce zonage impose des contraintes aux communes en termes d’urbanisme : il est demandé aux 
propriétaires de terrains situés en zone C de ne pas accroître le nombre de logements. Les 
habitants vivant dans cette zone peuvent également bénéficier d’une aide à l’insonorisation pour 
l’isolation de leur maison. En zone D, les contraintes sont moins importantes.  

Enjeux 

-  Anticiper le départ de plusieurs médecins généralistes à la retraite afin de pouvoir maintenir le niveau de 
l’offre de santé. 
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Le plan d’exposition au bruit est un document d’urbanisme fixant les conditions d’utilisation 
des sols exposés aux nuisances dues au bruit des avions. Il vise à interdire ou limiter les 
constructions pour ne pas accroître le nombre d’habitants soumis aux nuisances. 
Le PEB anticipe le développement de l’activité aérienne, l’extension des infrastructures et les 
évolutions des procédures de circulation aérienne qui auront lieu d’ici quinze à vingt ans.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

On observe également que, sur le territoire, deux axes de transport – la D301 et la voie du 
transilien H – sont responsables de nuisances sonores importantes. Ils sont classés en 
catégorie 2 (voir encadré), les nuisances sonores s’étendent sur une largeur de 250 m de part et 
d’autre de la voie. La D125, au sud de la ville, est classée en catégorie 3, et la rue de Paris – qui 
traverse le centre-ville – est en catégorie 4. Selon le PLU (en cours de révision générale), une 
modification du plan de circulation pourrait permettre de réduire le niveau sonore de ces 
infrastructures de transport. Il serait donc intéressant, dans une logique de développement 
durable, d’étudier cette possibilité pour améliorer le cadre de vie de l’ensemble des Saint-
Briciens. 
 

 

 

 

 

L’importance de l’exposition est 
indiquée par les lettres A, B, C, ou D  

Zone A : exposition au bruit très forte 
Zone B : exposition au bruit forte 
Zone C : exposition au bruit modérée 
Zone D : exposition au bruit faible 

Le décret n° 95-21 du 9 janvier 1995 impose le recensement et le classement des 
infrastructures des transports terrestres en cinq catégories. Ce recensement et ce 
classement sont requis pour les infrastructures qui comportent un trafic journalier moyen 
annuel de plus de : 

• 5 000 véhicules (route)  
• 50 trains (voies ferrées)  
• 100 autobus ou trains (en milieu urbain). 

 

Plan d'exposition au bruit de l'aéroport Roissy CDG 

Source : Site de l’apelna (association des communes                     
d’Ile-de-France pour la protection de l’environnement et la 

limitation des nuisances aériennes 
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Le comité de riverains de Saint-Brice est particulièrement actif. Il mène des actions spécifiques 
avec Bruitparif, qui a installé un sonopode sur la ville. Des mesures en temps réél peuvent donc 
être collectées et des enregistrements sont disponibles dans la rubrique « Rumeurs » du site de 
Bruitparif. 

Classement des infrastructures de transports terrestres 

Source : révision générale du PLU (2012) 
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! La qualité de l’air semble relativement satisfaisante  

La qualité de l’air de la Ville, telle que révélée par l’indice Atmo (voir encadré) est jugée bonne 
70 % de l’année. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : révision générale du PLU, 2012 

Cependant, en raison de l’absence d’une station de mesure spécifique sur le territoire et de la 
présence, à proximité, d’axes de transports majeurs et de l’aéroport Roissy–Charles-de-Gaulle, 
il est légitime de s’interroger sur ces résultats.  

En outre, dans le cadre de la création du schéma régional « climat, air et énergie », instauré par 
la loi Grenelle 2, l’Île-de-France a effectué un repérage des zones sensibles pour la qualité de 
l’air – zones où le taux de pollution dépasse les limites réglementaires – et Saint-Brice se trouve 
en zone sensible.Il serait donc intéressant de mener des études plus précises sur le territoire. 

 

 

Par ailleurs, la loi Grenelle 2 a rendu obligatoire le contrôle de la qualité de l’air intérieure dans 
certains établissements recevant du public (crèches, centres de loisirs, établissements 
d’enseignement, etc.). Dans le cadre d’une politique de préservation globale du cadre de vie 
des Saint-Briciens, il serait utile de procéder à ces mesures. 

Les polluants retenus dans la définition de ces zones sensibles sont les particules fines 
(PM10) et le dioxyde d’azote (NO2), issus principalement des rejets produits par les transports. 

L’indice Atmo 
permet de 
classer l’air selon 
dix niveaux, de 
« très bon » à 
« très mauvais ». 

Qualité de l'air sur la commune - Indice ATMO 
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! Deux risques majeurs : les inondations et les mouvements de terrains 

Cartographie des risques naturels 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Source : révision générale du PLU (2012) 

Le territoire est composé de terrains argileux et d’anciennes carrières de gypse : deux éléments 
facteurs de mouvements de terrains. 

La révision générale du PLU (2012) souligne que plusieurs terrains argileux sensibles à l’eau 
sont présents sur la commune. Les variations de la quantité d’eau dans ces terrains produisent 
des gonflements (période humide) et des tassements (périodes sèches). 

De plus, le territoire comporte plusieurs carrières souterraines de gypse (voir encadré ci-contre) 
– aujourd’hui abandonnées – qui peuvent être à l’origine d’un effondrement des sols. Un arrêté 
préfectoral datant de 1987 délimite les zones à risque et a valeur de plan de prévention des 
risques. Le PLU souligne que, dans ces zones, les projets d’aménagements sont soumis à 
l’observation de règles techniques spéciales et/ou peuvent être refusés. 
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Des risques d’inondations, notamment dus à la présence de nappes subaffleurantes 

Les données du BRGM (bureau de recherches géologiques et minières) montrent que, sur une 
grande partie des zones urbanisées, les nappes phréatiques sont affleurantes et que, sur 
d’autres, le risque de remontée des nappes est très important.  

Les risques de remontées de nappes 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : révision générale du PLU (2012) 

D’autre part, la commune a déjà connu plusieurs inondations causées par de fortes pluies et par 
le débordement du réseau de collecte (en 1983, 1992, 1995 et 1999). L’article L 2224-10 du 
code de l’environnement impose la création d’un document recensant les zones à risques sur le 
territoire. Ce zonage doit être élaboré à partir d’un diagnostic des axes d’écoulements de l’eau 
de pluie sur la commune et de plusieurs simulations hydrographiques. Il peut être accompagné 
de certaines prescriptions réglementaires ; ces études sont en cours de réalisation dans le 
cadre de la révision générale du PLU. Aujourd’hui, seuls les axes de ruissellement sont 
répertoriés sur la commune.  

Le gypse, ou pierre à plâtre, est composé de sulfate de chaux, instable au contact de l’eau. 
L’eau circulant dans le sous-sol peut donc créer des cavités dans les couches de gypse. Ce 
sont ces cavités naturelles qui sont à l’origine de l’instabilité des terrains situés au-dessus du 
gypse.  
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Pour lutter contre ces inondations, le SIAH (Syndicat intercommunal pour l'aménagement 
hydraulique des vallées du Croult et du Petit Rosne) a créé plusieurs bassins de retenue sur le 
territoire. Leur taux de remplissage est contrôlé par un poste de gestion centralisé. Ce système 
est complété par un suivi permanent des conditions météorologiques. 

Enjeux 

- Réaliser des études plus précises sur la qualité de l’air sur le territoire ; 

- Mettre en place un système de contrôle et de suivi de la qualité de l’air intérieure des bâtiments publics de la 
Ville ; 

- Prévenir les risques d’inondations pluviales en cartographiant les zones à risques. 

 


